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ESCADRE

Trois petits marins tout habillés de blanc.
Trois petits marins se tiennent par la taille
Et deux étoiles rouges pitpiées dans leur dos large
Retiennent au vent leur col de i>ensionnaires.

Trois bateaux neufs les ont déposés ce matin.
A l'heure où l'eau est si pure à sa brisure.
Dans une cascade de tuiles roses, la ville
S'est arrêtée sur la plage, étonnée et ravie.

Ce soir, dans les bars vernis comme des cabines,
Nous ]>asserons des doigts chercheurs de femmes saoules
Dans les noeuds de soie noire, négligemment posés
Sur des maillots rayés.

Ce soir, les fleurs s'ouvriront plus raides et plus pures
Sur le ciel. Et des marins sentant le hamac et la corde
Les cueilleront pour nous, avec des gestes gauches.

Ce soir, je marcherai tout près, tout près d'un mousse
Et nous partirons loin, très loin, en caravelle.
Rous descendrons (dors dans les grottes marines
Pour s'allonger au coeur gaufré d'immenses coquillages:

Je poserai sous sa tête un coussin d'herbes tendres.
Sur sa poitrine des étoiles de mer.
Et nous regarderons longtemps les algues s'enlacer.

Ils sont partis les trois petits marins se tenant par la Italie,
Tes trois petits marins tout habillés de blanc.
Seul est resté sur l'eau le calot du plus jeune.
Une anémone rose tourne, tourne doucement
Autour de lui.

Pierre PROVENCE
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